
L'importance de l'industrie bancaire
dans l'economie suisse

Le capital au service du travail
Un grand economiste , le ministre socia*

liste francais M. Robert Lacoste déclarait
un jour que dans le financement de la prò*
duction industrielle ou agricole : « la rapi*
dite du circuit monétaire pouvait suppléer
à son intensité» . Cette formule est heureu*
se et ce que nous nous proposons aujour*
d'hui de démontrer est , par quel processus ,
l'accélération du circuit monétaire devient
une nécessité pour le chef d'industrie et
comment elle s'opère. Prenons , au départ ,
l' exemple le plus simple.

Au lieu de consacrer tout son bénéfice
de l'année à l'entretien de sa famille ou à
l'achat de matèrici courant , un serrurier a*
chéte avec ses économies un tour à métaux.
Cet instrument lui permet , l' année suivante
de faire des travaux d'une valeur plus im*
portante. Avec ses bénéfices , il améliore en*
re son outillage. Au bout d'un certain
temps son atelier devient une petite labri*
que. A ce moment, ses économies ne lui
suffisent plus. Il doit faire appel à l'épar*
gne des autres et à qui s'adressera*t*il ? Si
non à celui qui en est le collecteur : le ban*
quier.

Pour un Suisse , le ròle du banquier est
assez facile à eomprendre. En effet , com*
ment fonctionneraient les forces motrices
de notre pays , si nous n 'avions pas d'éclu*
ses pour recueillir les mille ruisseaux et
cours d'eau qui , sans cela , se disperseraient
dans les vallées. Qui les dirigerait vers un
but utile ? Les banques jouent ce ròle dans
le domaine financier. Elle captent les francs
que l'épargne lui confie et en diri gent l'ex*
cèdent là où la construction et l'exploitata*
tion d'usines , de voies ferrées , de routes ,
d'entreprises agricoles peuvent offrir de
nouvelles possibilités de travail.

A ce propos , nous citerons une statisti*
que intéressante publiée récemment par la
fabri que de machines et outils d'Oerlikon.
Selon le baréme établi par cette entreprise
l'engagement d'un ouvrier aurait un inves*
tissement de 25 à 30 mille francs sous for*
me d'équipement technique ou , plus sim*
plement d'outillage. En ce qui concern e le
service des recherches , le capital investi cor*
respond à environ 100.000 francs par colla*
borateur. L'industrie suisse occupant près
de 560.000 ouvriers, en prenant le taux de
30.000 francs par travailleur , le capital in*
vesti serait de 16,8 milliards de francs. En*
fin , nous observerons encore , qu 'étant don*
né les conditions actuelles de concurrence
et de production une usine en oleine crois*
sance et envisageant l'emploi d'une centai*
ne d'ouvriers doit prévoir parallèlement un
investissement de trois millions de francs
environ pour son equipement .

Mais le ròle des banques ne se limite pas
seulement a favoriser des investissemCnts
destinés à doter notre pays d'un pare de
machines qui procureront à la fois : aux

L'aménagement du réseau rentier

s-

travailleurs des occupations lucratives et
à l'épargnant la sécurité d'un revenu; il est
un autre domaine où , selon l' expression du
ministre Lacoste , les banques sont indis*
pensables à «la rapidité du circuit mone*
taire» .

Supposons le cas d'un industriel qui a
obtenu une commande importante pour
l'Améri que du Sud. Comment en ferait*il
l' expédition sans inquiétude s'il n 'était pas
assure d'en toucher la contre*partie ? Com*
ment , d' autre part , l'acquéreur pourrait*il
payer d'avance la marchandise sans ètre as*
suré qu 'elle a été réellement expédiée ?
C'est alors que la banque intervient. Gràce
à ses relations avec les établissements ban*
caires de l'autre hémisphère elle est en mesu»
re de s'enquérir des moyens financiers dont
dispose l'acquéreur et de lui allouer des
crédits. La banque recoit par ailleurs la ga<
ranfie que l'industriel suisse recevra le mon*
tant total lorsque le destinataire sera en pos*
session des lertres de voirures et des con*
naissements de la marchandise.

D'autre part , étant donnée la complexité
des affaires d' exportation , les mesures res*
trictives propres à divers Etats , les législa*
tions particulières , peu d'entrep rises se*
raient à mème d'assurer , par leurs propres
moyens , le rythme normal du circuit mone*
taire. Les banques interviennent alors. Par
des avances à l'exportation , elles paient
immédiatement le fournisseur et attendent
à sa place la rentrée effective de l'àrgent.

En conclusion de ces remarques, nous di*
rons que l'industrie bancaire dont le nom*
bre des établissements est , sur notre ferri *
toire , particulièrement élevé semble avoir
pris pour devise : «le capital au service du
travail» . Et pour démontrer que ce n 'est
pas là une simple formule , nous rappelle*
rons , bien que cela aille de soi , que par ca*
pi tal , il ne faut pas entendre seulement l'or ,
les billets de banques , les papiers*valeurs
ou autres biens , mais l'ensemble de ce qui
correspond à ces moyens de paiement : im*
meubles , fabri ques , moyens de transports,
force motrice, laboratoires , machine et
stocks de matières premières. Gràce au ca*
pital mis au service du travail , la Suisse,
il y a cinquante ans déjà , avait trouve le
moyen de créer une force d'un demi*cheval
vapeur pour venir en aide à un ouvrier . Au
début de la seconde guerre mondiale, la
Suisse était après les Etats*Unis , la nation
utilisant le plus grand nombre de machines
compare au nombre de ses habitants.

L'équi pement industriel, la rapidité du
circuit monétaire nécessaire à l'emploi et
au bien *ètre de tous , ces problèmes d'ac*
tualité qui préoccupent au premier chef les
économistes des Etats voisins , nous nous
apercevons que , chez nous , depuis cinquan*
te ans , ils ont retenu l'attention et ont été
résolus au mieux de l'intérèt general par
l'industrie bancaire. H. v. L.
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te msm vedettes du iiazisme se Énilenl bien
Le toui récent mariage de trop connurent presque la mise- L'été, elle passe avec sa fille

Krupp - Alfred Krupp von re. Mais Frau von Ribbentrop des vacances dans son chalet de
Bohlen - l'héritier des acié- qui on le sait est née Anne Lie- Bayrischzell. Là, à l'ombre des
ries Krupp avec une joli e se Reniceli fut bien vite dépan- arbres , sur un «transar» elle fu-
américaine Miss Martha Ve- née par la fameuse firm e de me à longueur de journée des
ra Knauer ramène l'attention champagne allemand où Ribben- cigarertes américaines. Elle re-
sur les ex-vedettes du na- trop avait été jadis représentant. coit parfois ses deux sceurs.
zisme qui sont encore en La firme lui trouva un petit lo- „__ 

CV rDsxmrc r»a
vie. gement correct en attendant des ™ EX-GRANDLS DA-

._, „ _ _ , _ jours meilleurs et chaque trimes- MK>'"
Alfred Krupp von Bohlen a trc ellc £ut _ nv __ é e _, passer à la Les autres ex-vedettes du na-

aujourd'hui quarante quatre ans caisse. zisme se débrouillent aussi. Mar-
Libéré depuis le mois de février Avec un nom si tristement ce- tin Borman, en liberté, est re-
1951 avec 28 de ses co-détenus ;èbre, le fils Rudolph envisageait venu plusieurs fois flcurir la
de la prison de Landsberg, il n'a _ '__ v _.n _ r d'une facon plutót pessi- tombe de sa femme qu'il ado-
pas perdu son temps. Il a réus- ra_ ste u trouva du travail dans rait ou prendre des nouvelles
si à nouveau en affaires et en une usine _je conf_ _ Ure où il de ses neufs enfants.
amour. exercait le poste de surveillant Ceux qui l'apercurent direni

De 1 argent, il en a trouve ta- gén _.r __ _ . Mais maintenant il est qu'il avait beaucoup maigri.cilement. A sa sortie de prison entré à la _v_;a_ Son Henkell où Frau Fritzsche songe à ouvrir
(après ayoir purgé le tiers de ;, occupe un _ mportant poste di- un cabinet dentaire. En atten-sa peine) il a dispose des cen- rector _ a _ _ dant , elle est infirmière à Ham-taines de millions places en pays L... ..
neutre, et en Amérique Argen- EMMY GOERING SONGE 

^  ̂de ..̂ Doenitz
tme. Il ne désespère toujours A «CASER» EDDA ,___._ auss_ infirmière. Eva von
pas de voir les alliés lui rendre Madame Goering - Emmy Blomberg a réussi à faire déblo-
sa fortune personnelle. Il vend Goering - l'ex-maréchale a cesse quer l'héritage de son mari pla-
déjà des avions, des locomoti- depuis longtemps de déblayer ce jusqu 'ici sous séquestre. Elle
ves, des voirures et demam il se |es r __ines dans Berlin. méne joyeuse vie et à 42 ans,
remettra sans doute aux tancks Elle n 'a pour l'instant qu'un elle espère faire un riche maria-
et aux canons. souci : caser sa fi. _ e Edda. Ed- gè.

Il a rencontre la «femme de sa da est une jeune fille assez agre- Frau Canaris, la veuve du chef
vie» au cours d'une des nom- a_,le. des Services secrets recoit tout
breuses soirées qu il donne ré- pour ce_ __ j i f au _ de l'àrgent. l'ancien Gotha dans sa villa de
guhèrement dans son chalet des Elle n'a pas touché un centime Stegen et notamment le Prince
Alpes bavaroises. D'origine al- sur _ a par _ie du trésor «volé» Ruprecht.
lemande, elle est américaine , ce de Goering, découverte sous la Madame Ley reste une pas-
qui lui ouvrira bien des portes 1 cour du chàteau de Velden- sionnée du spiritìsme. Madame

LES RIBBENTROP N'ONT s*e'n> ma's &lle espère recouvrer Baldur von Schirach rassemble
PTTTC nir ornine 'es D'ens 1U' 'u' appartenaient les colis pour les prisonniers
PLUS DE SOUCIS. en propre; parmi ceux-ci figu- de Spandau.

Après la mort de Joachim, le rent des bijoux de valeur qui Quant à Margarethe Himmler,
ministre des affaires étrangères constitueraient une jolie dot elle est toujours dans l'asile de
du Troisième Reich , les Ribben- pour Edda. Biefeld. A. S.

Un voyageur pedestre en Suisse romande :
Alexandre Dumas

En 1832, le choléra sévissail à Paris . Ale- Enf in  voici Lausanne , avec ses « clocliers
xandre Dumas s 'en erut atteint. I l  le coni- élnnecs , Lausanne doni les maisons blanehes
battit en b'uvant dn malaga à l 'éther et s'en semblcnt de loin une troupe de cygnes, et qui
l'ut en Suisse pour retrouver l' appétit , sui- a piace au boni du lae le petit village d'Ou-
l'ordre de son médecin. Nous devons à cette cliy, sent inel le  chargée de l'aire signe aux
circonstance Ics « Impressions ile voyage en voyageui-s de ne point passer sans rendre
Suis.se » de l ' au teur  des Trois Mousquetai-  hommage à la reine vaudoise ». A Lausanne,
res. il découvre la vue merveilleuse que l' on a du

A (ìenève, Dumas note que le commerce y « plateau de la cathédrale — de Genève à la
est l ' unique oeeupation de se.s habitants , visi- gorge sombre du Valais » et les délices de la
te Saint-Pierre , la maison nata le  de J.-J. « ferra du Léman » à l'auberge du Lion d'Or ,
Rousseau. Il trouve délieieuses les courses en nrrosée de «vin blanc de Vevey».
voiture dans les onvirons. Il pòlcrine à Fé- l )( > Lausanne , Dumas poursuit son voyage,
mey, où un eoncierge bavard lui  offre pour évoque à Chillon le souvenir de Byron. De
un louis la canne de Voltaire qu 'il trouve Villeneuve une diligence-express dite «célé-
trop chère, — en vérité le eoncierge avait ; rifòre » le condili! à Bex. Mais à partir de
fait de la « vente de la canne de Voltaire » Box , c'est à pioti qu 'il continue sa route , le
une i'ruetueuse industrie ; — à Coppet, il baton ferré à la main et le sae au dos. Il don-
quitte le chàteau de Madame de Staci « les ne mème une recotte au « voyageur pedestre »
larm es aux yeux ct le cerar sei-ré ». eontre l'ennui durant les longues courses : il

. , , , - ,. » T „.,„„ - su f l i t  de se réeiter des odes de Victor HugoIl s embarque a Genève, poni - Lausanne , , T . . »
. . ' . ' el de Lamart ine , en le.s reeommencant dessur le bateau a vapeur : ()U ,e]les  ̂aeliev6flB> d -abattl .0 en passant

« Nous le voyons arriver sur nous , ócnt-il , avec llllc grosse pierre des chàtaignes ou des
rapide , fumant et couvert d'éeume , corame 110jx> (1-cn bourrer ses poches et de les dè-
rni cheval marin ». 11 s'extasie sur le paysa- eortiquer avee un couteau , ou, à dófaut , de
gè : -le lac Léman , c'est la mer de Naples, ehataìgniers et de noyers, de pousser devant
c 'est son eiel bleu, .ses eaux bleues. Ses mon- s0_ un pet_t ea in ou _ .u pj ea. Il affirme que
tagnes « semblcnt superposées les unes sur KraCe à ees procédés, « le temps et la distance
autres , comme les march.es d'un escalier du eessent dc se diviser par heures et par lieues».
ciel ; derrière tout cela apparali le Mont- Dumas quitte Bex , où il a visite les fa-
Blanc , géant curieux qui regarde le lac par- me __ ses Salines, à 11 heures du matin pour
dessus la lète de.s autres montagnes ». se rendre à Martigny où il compte coucher.

La rive que le bateau lonjr e enchante Du- li  passe par St-Maurice « qui fut de tout
rna,s, avee ses villages , ses moissons, ses vi- temps considéree cornine la porte du Valais »,
«rnes , ses ehateaux. A Nyon , il admire des et évoque le martyre de la légion d'Agaune.
constructions romaines, construites par Ce- Au sortir de St-Maurice, il apercoit le petit
sai- , à Morges des villas en terrasses qu 'on Ermitage de Notre-Dame de Sex » clone à la
eroirai t transportées de Borrente. hauteur  de S00 mètres eontre la paroi de ro-

be Lac Léman attire chaque année un nombre plus grand de touristes. II en résulte un trafic intense,
tant et si bien qu 'il a fallu corriger la route en maints endroits. Voici la nouvelle route près de

Villeneuve

AFFAIRE DE PUBLICITÉ
Le fameux constructeur d'automobiles américain

Ford a été admis à une audience du pape.
Il s'agenouille devant le Saint-Pére puis lui dé-

clare :
. ~ J'ai l'intention de verser dix millions de dol-
«rs aux ceuvres charitables de Saint-Pierre. Toute-

fois , jc demanderai , à titre dc légère réciproque ,
une petite compensation à Votre Sainteté : celle
de glisser le mot «Ford» dans le Pater.

Etonnement du Pape , qui répond :
— Voyons , vous n 'y songez pas , mon fils. C'est

impossible , rigoureusement impossible.
Et Ford de se retircr en murmurant :
— Combien «Fiat» a-t-il pu verser ? .

¦¦ ¦:  v; - de ma f antaisie

La vocafion forcée
Vous le connaissez tous, cet aveugle que

l'on voti, les jours de foir e et aux grandes
festivités , jouer de l' accordéon aux endroits
Ics plus « passan ts » de nos rues. Près de lui,
un enfant tend la sébile qui n 'est pas le
« vaisseau de bois rond et creux » voulu par
le Larousse, mais une assiette en metal.

J' ai connu Vaveugle quand il aliati encore
à l'école et avant qu 'il eùt son infirmiti. Nous
n 'étions pa s du méme village , mais de la mè-
me commune . Un séjour d'un hiver qu 'il f i t
chez un onde nous valut d'ètre condisciple,
lui étant près de f inir  l'école quand j' appre-
nais l'alphabet. Je me souviens que c'était un
joyeux luron , turbulent , un peu brutal cam-
me tous les gamins de son ùge , plus à l' aise
au jeu de barres qu 'aux secrets compliques de
la règie de trois ct de l' accorci des participes.

Puis il alla Iravailler dans les chantiers.
Lors du percement d'un tunnel pour amener
l' eau accumuléc au barrag e de Barberine , sa
p ioche rencontra un détonateur non éclaté
dans sa guangue de dynamite. Ils étaient deux
ouvriers : l'autre je crois f u t  tue à moins
qu 'il ne soit sorti indenne de l'aventurc. Ce-
liti dont nous parlons perdìt complètement la
vue.

L' assurance lui proposa l'indemnité ou la
pension... il eut tori de choisir l'indemnité.
Ces pau vres ouvriers qui n'ont jamais eu plus
que deux ou trois centaines de francs à la fois
se laissent facilement griser dès que le chif-
f r e  de mille est muìtiplié par dix. Mais vous
imaginez combien facilement on peut perdre
quelques milliers ou mème quelques dizaines
de milliers de francs en de hàtives et mala-
droites spéculations.

Ce f u t  ce qui arriva. Dès lors, le pauvre
gorgon , tant pour n'ètre pas à charg e que
pour s 'occuper. chercha à gagner sa vie.

Il savait déjà un peu jouer de l'accordéon.
Ce f u t  désormais son instrument de travail.

Mais vous l' arcz entendu. Il ira pas fait
dc progrès , dis l 'àge de 18 ans. Il préfère la
fioriture de mauvais goùt à l'acccnt juste.

Il manque de rythme et d'accent. S 'il se
met à chanter , c'est pardi ou iure.

Ce n est pas pour le crihquer que je dis
qa. Mais simplemcnt pour f a ire  remannter
qu 'il a beaucoup d'émules : des gens qui ont
diois i une oeeupation non pa r goùt ou par
taient , mais par nécessité. On voti ce que cela
donne !

Jacques TRIOLET.

Un « espoir »
olympique
américain

Parry O'Brien, qui vient
d'établir un nouveau re-
cord universitaire améri-
cain en lancant un poids
de 16 livres sur une dis-
tance de 17,2 mètres, a
pris le départ cette semai-
ne pour Helsinki comme
membre de l'equipe olym-

pique amériraine.

Les femmes el la poSitique

Nombreuses sont les femmes qui poursuivent une
carrière politique aux Etats-Unis. Voici une photo
de Mme Margaret Chase Smith sénateur républi-

caine de l'Etat de Maine

cher ». Après dix minutes de marche , il ren-
contre la petite chapelle de Voroliez, bàtie
à la place mème où St-Maurice a subi le
martyre ». Après une heure et demie de mar-
che, la cascade de Pissevache s'offre à ses re-
gards émerveillés, « se découpant sur son ro-
dici' noir comme un fleuve de lait qui se pre-
cipiterai! de la montagne ».

Dumas arrivé à Martigny vers les quatre
heures du soir...

« Il y a une rude de trotte de Bex ici »,
dit-il à l'hòtelier , en posant son bàton ferré
dans l'angle de la cheminée, et en ajustant
son chapeau de paille au bout du bàton.

— Six petites lieues du pays, Monsieur , dit
l ' aubergiste.

— Et d'ici à Chamonix ? demande Dumas.
— Neuf lieues.
Dumas demanda aussitòt un guide pour le

lendemain pour six heures du matin.
Monsieu r va à pied, demanda l 'auber-

giste.
— Toujours , répondit Dumas.
Avant de reprendrc son voyage pedestre,

il sonjia du beafsteak d'un ours « qui avait
mangé la moit ié du chasseur qui l'avait tue»
et passa la nuit dans la chambre où avait
conche Marie-Louise, lorsqu'elle passa à Mar-
tigny en 1829. O. T.



Tous les Soorts
PAUNAGE

AVIATION
CYCLISME

HOCKEY SUR GLACÉ
ICHECS - TENNIS - BOXE - SKI - ATHLETISME - LUTTE

Tir
ECLATANTE VICTOIRE DE NOS TIREURS

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE TIR
A OSLO

Selon les résultats non controles d'Oslo, la Suis-
se gagne la coupé d'Argentine (classement par
équipes aux trois positions) avec 5553 points, nou-
veau record du monde (ancien record : Estonie en
1937, 5526 pts) ; 2. Finlande, 5486 pts; 3. Suède,
5486 pts ; 4. Norvège , 5414 pts ; 5. Etats-Unis, 5403
pts.

Il est possible aussi que Hollenstein soit cham-
pion du monde aux positions avec 1123 p. Burchler
a totalisé 1121 , Horber 1112 , Huber 1102 et Grunig
1094. Il faut attendre encore le contròie des cibles,
car le Finlandais Taitto a totalisé 1121 points.

Lei pistolet de match
Aux demières nouvelles, la Suède gagne le

match avec 2720 points devant la Suisse.
Les résultats du Tir-Toto

Concours No 5 des 12 et 13 juillet
Berne-Ville I 446 - Sutz-Lartringen 441-Morges

451.
Bumplitz I 440 - Schaffhouse Randen 439 - Zu-

rich Ville I 453.
Estavannens 414-Thoune-Lerchenfeld 438- Zu-

rich Fluntern 419.
Glis 437 - Le Landeron 416 - Feld-brunnen 432.
Hasle 468 - Berne Langgasse 419 - Aarberg 445.
Horgen 438 - Engelberg 430 - Turgi 412.
Lausanne Grutli 417 - Birsfelden 430 - Langen-

dorf 420.
Lugano II 450 - Neuenegg 433 - Zurich Neu-

munster 427.
Olten Ville 445 - Viège 460 - Thoune Ville II

438.
Saint-Gali mil. 417 - Glaris Ville 407 - Diemtin-

gen 435.
Schattdorf 435 - Frauenkappelen 440 - Bàie pom-

piers 432.
Sierre 434 - Olten libre 432 - Oberhof (Arg.)

430.

MAXAXION

AUTOMOBILISMI
FOOTBAIX

GYMNASTIQUE I..H— 1

Les tips justes
3 3 2  1 1 1  2 1 2  3 2  1.
Sommes réservées aux gagnants , ensuite de la

participation à ce concours :
Somme totale aux gagnants 158 451.25
Somme à chaque rang 52 817.05
Au prix de consolation 8 000.—

Cyclisme
LE TOUR DE FRANCE

Classement de l'étape Toulouse-Bagnière de Bigorre
(204 km.)

1. Geminiani, 6 h. 43 16"; 2. Rolland, 6 h. 44'
30"; 3. Ockers ; 4. Bartali ; 5. Coppi ; 6. Nolten; 7.
Robic; 8. ex aequo : Decaux , Carrea, Le Guilly,
Close , Van Ende, Dotto , de Gribaldy , Ruiz , Gela-
bert, Lauredis, de Hertog et Lazaridès , tous le mè-
me tems; 20. Weilenmann, 6 h. 45' 30"; 21. Bau-
vin; 22. Zelasco ; 23. Goldschmidt ; 24. Martini; 25.
Magni ; 26. Serra; 27. Vivier; 28. Pezzi; 29. De-
ledda; 30. Breci ; 31. Corrieri ; 32. Baroni ; 33. Fran-
chi; 34. Malléjac ; 35. Mirando ; 36. Massip ; 37.
Rosseel; 38. Van Est; 39. Telette ; 40. Perez; 4L
Vitetta; 42. Gii; 43. Qunetin; 44. Rossinelli ; 45.
Neyt; 46. Trobat ; 47. Voorting; 48. Renaud ; 49.
Bonnaventure; 50. Decock , etc.

Classement general
1. Coppi , 112 h. 31" 26"; 2. Ockers, 112 h. 56

53" (à 25'27") ; 3. Bartali , 112 h. 57" 42" (à 26
16") ; 4. Close , 112 h. 57' 48" (à 26, 22") ; 5. Dotto
6. Ruiz; 7. Robic ; 8. Magni ; 9. Carrea ; 10. de Her
tog; 11. Weilenmann ; 12. Gelabert ; 13. Geminiani
14. Molinéris; 15. Van Ende.

LES ETATS-UNIS SUR LE QUI VIVE DANS
LA CRAINTE D'UNE ATTAQUE ATOMIQUE

RUSSE
Cent cinquante mille volontaires ont com-

mence à l'aube, à monter la garde, jour
et nuit, contre une attaque aérienne soviéti-
que.

Six mille observatoires ont été établis à
cet effet le long des frontières et des cótes
américaines, d'où, 24 heures sur 24, des guet-
teurs préviendront l'aviation de chasse améri-
caine de la présence de tout appareil de na-
tionalité incornine dans les aire.

Cette garde entre en service maintenant, a-
fin d'avoir le temps de se préparer pour sep-
tembre qui, selon l'état-major est le mois le
plus propice pour une attaque subite des for-
ces ennemies.

C'est depuis que les services de renseigne-
ments americains ont confirmé que FU.R.S.S.
possédait à la fois la bombe atomique et des
bombardiers capables d'atteindre l'Amérique
que les Etats-Unis ont décide d'ètre sur le
qui vive.

CONDAMNATIONS A MORT EN
TCHECOSLOVAQUIE

La radio de Prague annonce que deux des neuf
ingénieurs tchèques accusés de sabotage, dont le
chef régional des services d'inspection des mines,
M. Vaclav Zalud, ont été condamnés à mort.

Deux autres ont été condamnés à la détention
perpétuelle et les cinq autres à des peines variant
de 3 à 25 ans de prison. Les inculpés, ingénieurs
aux mines d'Ostrava, ont été jugés responsables
des trois catastrophes survenues dans les mines
nationalisées de Tchécoslovaquie.

LES AUDIENCES DU SAINT-PERE
Le Pape a accordé dimanche, dans la Salle des

bénédictions, une audience generale à laquelle ont
assistè plus de trois mille pèlerins, italiens et étran-
gers. Pie XII a pris la parole en six langues diffé-
rentes pour exprimer ses souhaits aux personnes
présentes.

L'ÉTAT DE SANTE DE Mme EVA PÉRON
M. Guy Gillard de la Charbonnière, ambas-

sadeur de France à Buenos-Aires, a fait sa-
voir au general Peron, président de la Répu-
blique argentine, que l'ambassade de F i-ance
avait décommandé les fètes traditionnellcs du
14 juillet, en raison de la maladie de Mme
Eva Peron.
DEUX DETENUS ALLEMANDS LIBERES A

LA BARBE DE LEURS GEOLIERS
Des membres du Comité de libération des

victimes du despotisme totalitaire ont libere,
selon les informations publiées par le journal
«Neue Zeitung», publié par le Département
d'Etat américain en Allemagne, deux hom-
mes d'affaires de ia prison de Zwikau, en Sa-
xe (zone orientale).

Les libérateurs présentèrent à l ' adminis-
tration de la prison de faux ordres de mise
en liberté.

Les prisonniers libérés sont MM. Karl Men-
de, directeur de la fabfique de radio «Mende»
et Arthur Bergel, directeur de la maison «Ti-
tel et Kriiger».

Profondément touchée par les innombrables témoignages d' affection et de sympathie
ei les f leurs recus à l'occasion du décès accidentel , à la Dent-Blanche , de

UN AUTO TOMBE A LA FURKA
QUATRE MORTS, DEUX BLESSÉS

Hier, à 18 heures, sur la route de la Furka,
dans la descente en direction d'Andermatt ,
au lieu dit Gallenstock, à 2 km environ du
col, une voiture de location saint-galloise oc-
cupée par six personnes a quitte la route
par suite d'un épais brouillard. Après avoir
heurt é une petite écurie, le véhicule tomba
dans un ravin de 4 à 5 mètres, au fond du-
quel elle se retourna. Les automobilistes fu-
rent éjectés par le toit ouvrable.

Trois oecupants ont été tués sur le coup, un
autre .au cours de son transport à l'hópital
militaire d'Andermatt. Il s'agit de la fille du
conducteur , l'une de ses amies et de deux
jeunes gens qui avaient fait de l'auto-stop.

Une autre jeune fille est dans le coma. Le
conducteur , lui, a des chance? de survivre.

Les quatre eadavres sont toujours à Ander-
matt. Les deux blessés ont été trans portes à
l 'hòpital d 'Altdorf , après avoir re<_u des soins
à l'hópital militaire d'Andermatt.

Les six victimes sont de nationalité alle-
mande. Le conducteur est originaire de la
province de Brunswick.

LES AUTOMOBILISTES LAUSANNOIS DU
RAID CALCUTTA-PARIS VICTIMES D'UN

ACCIDENT EN YOUGOSLAVTE
Les automobilistes lausannois Kappeler , Berney

et Huber, qui , après avoir effectué le raid Suisse-
Singapour , étaient partis le 29 juin à minuit de
Calcutta pour tenter de rallier la Suisse et Paris
en un temps record, ont été victimes d'un accident
en Yougoslavie.

A la suite d'une fausse signalisation , leur vol-
ture roulant à 140 km. à l'heure est sortie de l'au-
tostrade à 25 km. de Zagreb et a subi un grave
accident mécanique. Fort heureusement, les oecu-
pants n'ont été que légèrement blessés et ils n'ont
pu repartir samedi soir , mais avec 27 heures de
retard. Ils seront dédommagés par l'Etat yougosla-
ve.

CONTHEY — Un enfant du villagei parmi de
nouveaux bacheliers
Nous apprenons que M. Willy Buttet, 19

ans, fils de M. Maurice Buttet, propriétaire
d'un hotel à Vevey, vient de passer brillam-
ment à Lausanne son examen de bachelier
ès-sciences.

Nos félicitations.
VAL D'ILLIEZ - t M. Mariétan Nestor

M. Mariétan plein de sante, il y a peu
de jours , vient d'ètre enseveli dans le cime*
tière d'Illiez. Employé à l'alpage des « Bo*
chasses », il fut pris de malaise, et, comme
il arrivé malheureusement trop souvent, on
n'y prend pas assez garde. Emmené à l'ho*
pitahlnfirmerie de Monthey, il decèda quel*
ques heures après une opération trop tardi*
ve. M. Mariétan était àgé de 44 ans.
VAL D'ILLIEZ — Les vacances

Les canicules proches attirent dans la vai*
lée une fort e poussée d'estivants. Aussi les
chalets , iusqu 'aux plus modestes, sont*ils

GILBERT MARTIN
toute sa famille exprime ici à chacun sa très grande reconnaissance et plus spécialement
à Monsieur le Recteur du Collè ge de Sion, Messieurs les Professeurs , ses camarades de
classe, du C.A.S., aux guides et ses amis qui ont participé à sa recherche, et à celle de
son inséparàble compagnon de cordée Etienne de W o l f f .

Yverdon, juillet 1952.

AUTO-ECOLE Voirures
¦» ¦-«««¦*¦- Camions
R. FAVRE Cars

SION tèi. 218 04 MARTIGNY tèi. 6 10 98

Saxon en liesse fète I Abrkot
UNE FRESQUE PRODIGIEUSE — UN CORTÈGE EBLOUISSANT

JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS
DU VALAIS

La sympathique et laborieuse population du
royaume des abricots vient de vivre, samedi
et dimanche, le premier épisode d'une vaste et
grande « Féte valaisanne des abricots », qui
a eonnu un succès dépassant de loin ce qu on
pouvait imaginer.

• • «
Il est vrai que ce succès est ab'solument ine-

rite et couronne les efforts prestigieux d'un
comité dévoué que prèside avec ardeur et bon-
ne volonté M. Louis Delaloye avec MM. Henri
l'avre, Edmond Mottier , Armand Juilland , U-
lysse Claret et René Volluz.

Il faut citer aussi tous les prcsidents de.s
commissions qu 'on a vus à l'oeuvre pour me-
ner à chef eette audacieuse entreprise. Ce
sont MM. Robert Felley, René Volluz, Adrien
Vouilloz, G.-E. Bruchez Marc Volluz, Edgar
Fohli, cpl de gendarmerie Heymoz, chef dc
gare Magnin , Charly Gaillard , Jean Follo-
nier — qui a bien renseigné la presse —
Charly Veuthey, Jacques Volluz, Alfred Veu-
they, Louis Gaillard , Henri Vernay, Maurice
Favre, René Tornay, Mme Hélèuc Vouilloz
pour Ics costumes , Dr Pasquier , René Vou ;1-
loz et Maurice Gnénoz.

IJC programme des festiviies
Ce sont les hommes cités plus haut , qui or*

mis au point , en collaboration avec le pein
tre Fred Fay, le poète

^ Aloys Thélaz , le mu-
sieien Jean Daotwyler et le metteur un s-cènc
Jo Baeriswyl, un programme coinprenant
piusieurs représentations d'un jeu scénique
« Les Chemins de la Terre » avec 100 musi
ciens, 100 chanteurs et 200 exécutants et fi-
gurants de Saxon et de Sierre, ai -u-i que la
journée genevoise, le grand cortège internatio
rial, la journée officielle qui aura lieu le jeu-
di 17 juillet , 'a journée agricole , la j ournée
des employés de banque et de commerce , ct
pour finir , la journée vaudoise et fribourgeoi
se qui mettra un point final à la Fòt' , valai-
sanne des abricots, dimanche 20 juillet.

Un « df marrage » fantastique
On peut le dire en toute sincérité : les fèt-^

dn Saxon ont lait un démarrage sensationnel.
Il n'y a là rien d'exagéré puisque vingt mille
rorsonnes ont déjà filtré à travers les stands,
la cantine, les caveaux et les bars, les café-1
et les rues de ce grand village qui s'est fait
accueillant pour bien reeevoir son monde.

Si nous parlons de ce royaume c 'est que
l'abricot est roi et que sa cour est eclatante.

Il faut voir les arbres charges de beaux
fruits et les dépóts remplis de eageots charges
des plus magnifiques abricots qui soient. C'est
la fète des abricots et l'abricot est de la féte.
Sa présence était attendile avec anxiété.

La fète de Saxon is 'est ouverte par une
proclamation originale samedi, à 19 h. 30. Un
cortège ouvert par des lansquenets à cheval
comprenait un héraut o_ ui a lu le texte dc cet-
te proclamation annoj icé par les trompettes
médiévales suivies par; les deux fanfares réu-
nies « Concordia » et j « Avenir », tandis que
celle des Artilleurs dei Zurich j ouait alterna-
tivement de toute la {Juissanee de ses cuivres
dorés, dans un rythme martial et cadencé."

Ainsi a été ouverte la « Fète valaisanne
des Abricots » en présence d'une foule con-
siderale.

« Les Ch emins de la Terre »
Une immense lente, ;sur la place des sports ,

abrite des comptoirs 'variés et Timpression-
nante scène construite pour les représenta-
tions du jeu scénique « Les Chemins de la
Terre ». Plus de 2.000 personnes peuvent y
trouver place en mème temps ainsi que l'or-
chestre et les cceurs.

La première représentation de ce jeu en
quatre tableaux ne laissait pas de répit à la
multitude des collaborateurs de ceux qui l'ont
réalisé, surtout au metteur en scène Jo Bae-
riswyl, qui a eu le temps de se faire quelques
cheveux gris pour mettre en place les enfants
richement costumes après leur avoir appris
des ballets remarquaqlement réglés ; à Jean
Daetwyler qui sut modeler des musiciens et
des chanteurs pour niiancer des thèmes d'une
veine particulière.

pris d'assaut et ont fait toilette neuve pour
accueillir ces nouvelles familles citadines
qui vont créer , dans la cité, la joyeuse am*
biance des vacances : promenades à travers
bois ou des près frais tondus qui se hàtent
de reverdir , paresseuses siestes sur les pe*
louses etc. Des fètes villageoises, en pré*
paration , vont permettre à nos sympathi*
ques hòtes de fraterniser avec les gens du
terroir et de communier à la méme source
des saines gaìtés des vacances. D.A.

FÉTE DE CLÓTURE DE L'ÉCOLE
VALAISANNE DE NUBSES, A SION

Chaque année, après les soucis et angoisses
que donnent les sept examens auxquels sont
soumises les élèves de l'Ecole de Nurses de
Sion , il y a la journée de la remise des mé-
dailles et cette journée doit ètre belle et
bienfaisante. C'est tout d'abord en haut, à
Thyon , où, parmi les professeurs, les parents
et les invités, il y a le bon pique-nique tra-
ditionnel , puis, vers le soir, c'est la descente
aux Mayens.

La cloche de la petite chapelle Zimmer-
mann se met à tinter. La cérémonie commen-

quin , les gracieuses jeunes filles de la Chorale
suisse d'Anneey, « Pomone » séduisante sui-
ni! char des marchands de fruits de Saxon,
les fraises et abricots costumes par Mme
Vouilloz , « Le Panici- des délices » de l 'Office
centrai de l'Union pour la vente des fruits et
légumes, les pupillettes avec leurs cerceaux
garnis d'abricots , le « Vieux-Sadvan », très
applaudi , le camion « Pour produire de beaux
fruits » de la Fédération valaisanne des pro-
ducteurs de Lait , la « Combérintze » de Mar-
t ismy-Combe et le groupe folklorique de Bri-
gue.

La deuxième section de ce rutilant cortège
nous permettait de voir la fanfare des Artil-
leurs de Zurich , allégre et tout à fait vieux

Une scène des « Chemins de la Terre », texte d'A-
Ioys Theytaz, musique de Jean Daetwyler, mise en

scène de Jo Baeriswyl, décors de Fred Fay.

L'argument des « Chemins de la Terre » est
le suivant :

En quéte d'une terre fertile , des pèlerins
achèvent leur course dans un amphithéàtre
dn montagne. L'horizon est ferme. La monta-
gne s'ébranle comme au temps de la Genèse.
Les lieux sont arides. Ils invoquent le e'el.
C'est un torrent déchainé qui descend. se
rompt et emporte tout sur son passage. die
maigre verdure laissé de l'espoir à ces v« ya-
geurs qui plantent leur tente. Apparaissent
pàturage, prairie , forèt et voilà les hommes
devenus sédentaires, qui travaillent d'une fa-
con primitive avec des instruments en bois.

Les fléaux s'annoncent. Après l'eau, le feu.
Ce sont là des prétextes à des ballets darsés
par deux cents habiles garcons et filles. Ayant
domesti qué l'eau , les hommes créent la forge
d'où sortiront les outils. Ils tracent le sill-m
où va germer le grain de l'espoir.

Le printemps, dans le verger, celate de pro-
messe. Mais le gel survient en traitre. « La
froidure giace les rameaux et transit los co-
rolles ». Les chaufferettes sauveront la future
récolte. C'est aussi le parasite des feuides
qu 'il faut détruire sans cesse.

C'est l'été. Les fruits d'or sont aux brnn-
ehes. L 'homme s'apprète à récolter. Mais l 'o-
rage claque dans le vent. C'est la fin. Décou-
ragé, dègù, abattu , l'homme va renoncer ?
Non. L 'inondatimi est maìtrisée, les brèches
sont colmatées, tout rentré dans l'ordre et la
récolte peut avoir lieu sóus un ciel resplen
dissant qui invite les coeurs à la fète.

C'est là tout le drame du paysan valais&n
expliqué par un texte poétique, une musique
sensible et déliée, et un développement mlui-
sant de gràce et de couleurs.

Le jeu scénique a remporte un succès sen-
sationnel , le soir de la première.

Le cortège
Dimanche , le cortège International, annon-

ce par les affiches et les j ournaux, a été su-
péricurement organisé et comprenait plus
de soixante motifs formés par les sociétés
suisses et frangaises, les assoeiations folklori-
ques de musiques, de chants ou Jes chars con-
fectionnés artistiquement par les commer-
qants ou assoeiations économ i ques et autres
institutions.

Les rues, Ics trottoirs, les fenètres,' les ter-
ì-asses étaient. archibondées de monde pour
voir passer ce cortège inoubliable qu 'a su
commenter avec esprit M. Jean Crettex.

Il fai lait voir la richesse des groupes et
des costumes, la brillante allure des dragons
qui precédaient un peloton de gendarmes en
tenue d'apparat , les belles demoiselles d'hon-
neur cn robes vaporeuses couleur de fraise,
d' abricot et de ciel bleu comme celui du jour
qu 'un soleil pailletait d'or.

Venaient ensuite les bannières des 13 dis-
1 ì-icts qui claquaient dans un vent léger et co-

cc. C'est d'abord le palmarès, puis la cérémo-
nie de la bénédiction et la remise des médail-
les. Et voilà les petites élèves transformées en
nouvelle et grande responsabilité, elles écou-
tent respectueusement les paroles de leur cher
professeu r de morale , M. le Rd. Cure Oggier,
auniónier aussi de l 'Union eatholique des au-
liaires médicales (UCAMS). C'est donc bien
préparées que les nouvelles nurses font en-
suite leur promesse : celle de soigner chaque
enfant qui leur sera confié comme l 'Enfant
Jesus Lui-méme. Prières et chants se succè-
dent. Il y a un peu d'émotion , beaucoup de
joie. Et la fète se termine joyeusement au
chalet de la Pouponnière , aux Mayens de
Sion.

Ont obtenu le diplòme de premiere classe :
Mlles Signoret Madeleine, Cressanges

(France) ; Romane! Arlette Lyon (France) ;
Karydis Alexandra , Athènes (Grece) ; Muri-
sier Marie-Josèphe , Orsières ; Oberson Edith ,
Siviriez ; Appert Elisabeth , Kilchberg ; Rey
Pauline , Lens; Salles Monique, Paris ; Palis-
son Lucette, Moulins (France) ; Minder Gret i ,
Oberdissbach ; Furrer Camille, Saxon ; Bal-
mer Heidi , Galmiz ; Villemonteix Bernadet-
te, Les Bardys (France) ; Counil Geneviève,
Pont d'Ain (France) ; Dévaud Raymonde,

suisse, la « Cueillette », char de la fabrique
d'échelles Jos. Bovet , de Saxon , les « Ma-
gnauds », groupe folklorique émoustillé et dé-
licieux de Beauvoisin ( Lsère), le « Trophée
de la Poire », le char « Iris » superbement
fleuri, de la Maison Jean Lehmann , de Marti-
gny, les jardiniers et les j ardinières, le
« Vieux-Pays», de St-Maurice , qui obtient
les suffrages résruliers des cortèges, « La Sa-
voie », de Chambéry, très remarquée, « Le jus
de raisin », un beau char de Provins, le grou-
pe des dames de Genèv e, très dense et sym-
pathique, «No s'atros bon bagna » qu 'on ai-
me à voir , la « fanfare municipale de Thonon ,
qui passe avec un rythme de tonnerre et une
allure endiablée de pas redoublé, le char «An-
tigel», bien réalisé, les bannières des 22 can-
tons, Cérès et sa suite , « La moisson en mu-
sique » tout en blé de l 'Ecole cantonale d'a-
griculture de Chàteauneuf , les fifres et tam-
bours d'Isérables », les berceaux et moisson-
neuses bedjus, les porteuses de pain d'Héré-
mence, le groupe folklorique du vai d'Illiez.

On ne peut que les citer car il fatidrait cinq
à six colonnes de texte pour décrire la beauté,
•la fantaisie . les particul'arités de tous les
groupes et costumes.

Citons donc encore l'Harmonie municipale
d'Hérisau , « Au bon vieux temps », un char
originai de la fabrique d'emballage « Moder-
na », le trophée des abricots, Minerve et sa
suite, un groupe d'Evolène, un superbe char
« Moulin à vent » de la distillerie Morand ,
un groupe de Chàteau-d'Oex , la patronne de
la- musique, les costumes de Glis,

Les costumes et les marches claironnantes
de la Clique d 'Or de Lausanne plaisaient
beaucoup tout comme le pittoresque groupe
folklorique de Val d'Illiez qu 'on voyait der-
rière le char « Saxon en hiver », bien compo-
se, sur lequel était le skieur Grosjean, le « Cor
des Alpes », de Nax , les « Armaillis d'Entia-
mon » de Gruyères, les fifres et tambours de
Mission, le folklore de Naters.

La vigne suivait l'abricot. Le dernier grou-
pe était forme par « La Sirène », fanfare
municipale de Genève, la « Chanson vevey-
sanne », un char « La bonne bouteille », des
fils Maye, de Riddes, les «Travailleurs des
Chemins de la Terre », « Gioire au vin », de
M. Gaby Delaloye, « Le Narcisse » de Mon-
treux , « L'Observatoire du bon vin » de la
maison Orsat , les « Pirates du Léman » du
Bouveret , superbes avec leurs rames rouges
et blanches et le convoi agricole motorisé,
des plus charmants.

• * »
Ce cortège a renversé tous les pronostics

pessimistes de gens qui ont douté de l'effort
des Saxonnains.

La réussite totale de ce défilé haut en cou-
leurs et divers récompense justement la po-
pulation de ce bourg qui s 'est véritablement
surpassée pour appuyer et aider ceux qui
l'ont préparé, ceux aussi qui ont mis au point
le festival, ceux enfin qui ont fait la « Fète
valaisanne des abricots » dont on sait qu'elle
aura un retentissement agréable dans toute
la Suisse et à l'étranger.

Quelle merveilleuse publicité ! f . -g. g.

Un agent de publicité efficace :

SION — Tel. 219 05 (215 84)

Barberèche; Standaert Colette, Bruges (Bel-
gique).

Le diplòme de deuxième classe a été dè-
cerne à :

Mlles Bornet Lucette, Nendaz ; Mathey Gil-
berte , Trient .

Deux élèves doivent refaire en partie les
examens.

Le cours 1952-1953 debuterà le ler octo-
bre. 20 jeunes filles sont déjà inscrites... et
la place est malheureusement limitée. Que les
jeunes filles qui désirent venir cette année
se hàtent. L'inscription se fait auprès de la
Direction de l 'Ecole, à Sion. Avec le cours
1951-1952, l'école valaisanne de Nurses a ter-
mine sa vingtième année scolaire. Et l'on sait
combien les nurses sorties de l 'école de Sion
sont recherchées et appréciées tant en Suisse
qu 'à l'étranger.

Les petite* annonce* Mene* apre* 9 heures o«
matin, sont insérées dans le numero suivant et non
pas le jour méme.

Les avis mortuaires sont tecues jusqu'à 11 henrw
du matin, le jour du tirage du journal.

Les grandes annonces, tecues le jour où p«*"
le journal , sont reportées au numero suivant
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TOMBE EN CIRCULANT A BICICLETTE
Un voyer de l'Etat du Valais qui se ren-

dait à son travail en auto, remarqua sur la
chaussée, hier matin, un homme gisant inani-
me, perdant abondamment son sang. Un vélo
était à ses còtés. Avec Faide de passante, il
transporta la victime dans .sa voiture et le
conduisit à l 'hópital régional où il fut confié
au soin du Dr de Rcten.

Le ìiialheureux, Marcisse Moret, denieurant
à Salins (Sion) , àgé d'environ 24 ans, tail-
leur» de pierres de son métier, est graveinent
blessé. Il souffre de fortes plaies à la tète,
au visage et probablement d'une fracture du
cràne.

On croit que M. Moret, circulant en bicy-
clette, a été victime d'une chute.

A L'ÉCOUTE DE SOI ENS
Mardi 15 juillet

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 1; 12.15
De Caruzo à Lanza; 13.00 Le bonjour de Jack
Rollan ; 13.10 Viriuoses populaires; 16.30 Emission
commune; 17.30 Rhapsodies et Concertos de l'E-
wan ; 1S.00 Goya vivant ; 18.50 Le micro dans la
vie; 19.05 Le Tour de France cycliste; 19.25 Le
miroir du temps; 19.45 Disque de eonduite; 20.05
Jouer avec nous !; 20.30 Maitre après Dieu; 22.05
« Vogue le bateau... »; 22.30 Résultats du cham-
pionnat du monde de tir à Oslo ; 22.35 Prétexte à
chanter.

Mercredi 16 juillet
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !...; 11.00

Emission commune; 12.55 Rythmes et Mélodies ;
13.30 Oeuvres de Richard Strauss ; 16.30 Le Tour
de France cycliste; 18.00 Le Club des Petits Amis
de Radio-Lausanne; 18.30 Féeries musicales; 18JO
Le micro dans la vie; 19.05 Le Tour de France cy-
cliste; 19.25 Le miroir du temps; 20.15 Concert ;
21.00 « Miss, Mary Collins a l'honneur de vous
annoncer... » ; 21.35 Une operette de Franz Lehar:
«Au pays du scurire »; 22.35 Musique de danse.

Profondement touchée par les nombreuses
marcjues de sympathie reques lors de sa dou-
loureuse épreuve et dans l 'impossibilité de
répondre à chacun .

la famille AMBORD
remerete sincèrement toutes les personne s qui
ont pris part par leur présen ce, leurs messa-
ges, leurs envois de f leurs  et leurs of frandes
pour messes et l'ont entourée dans ces heures
douloureuses.

Sion, le 12 juillet 1952.

Profondement touchés par toutes les mar-
ques de sympathie qu'ils ont reques à l 'occa-
sion de leur deuil cruel , les parents de

Roger DORSAZ ^VT M̂ifr^
ses f r i  res et sceurs, remercient du f o n a  da ^Q ĝuj ^̂ ^̂ ^
caur tous ceux qui ont pris part à leur dou- B O I S  D E  F I N G E S
leur et leur expriment leur vive reconnais- , ,
sance. Dfcs le 14 l"*»- ,e

Duo Angelo Rosai
vous divertirà

INSTALLATIONS COMMERCIALES :
Armoires

Sorbetières
Chambres froides et dc congclation
Conservateurs
Froid centrai
Réfrigération de comptoirs

(5 ans de garantie)
D éshumidif i cateurs
Transformation d'installations existantes

FRIGIDAIRE signifie sécurité 1
La marque mondialement connue. 30 ans d'expérience. Etu*
des et projets établis gratuitement sur demande par per»
sonnel technique spécialisé.

Agence pour le Valais :

R. NICOLAS, Electricité, SION

Debiteuso
Fralseuse

pour travaux pierres de
taille , granit, dalles, etc,
trés bon état , moteur 11
CV., 220/380.

Ecrire : Case gare 65,
Lausanne.

Doctoresse

Daphne d Alleues
ne consulte durant l'été

que les
lundi*, mercredi* et

vendredi*

Dr NI. Michellod
Spécialiste F.M.H

en radiologie
S I O N

ABSENT
jusqu'au 4 aoùt

mSTITUTRICE
connaissant bien ralle-
mand, la sténo-daetylo
demande place.

Ecrire sous chiffres P.
S580 S. Publicitas Sion.

Pourquoi payer
un loyer...

alors que vous pouvez
devenir propriétaire

d'une maUon
famllialc neure

avec confort et terrain, I
Martigny, Sion, ou tou-
tes autres localites de la
plaine du Rhone , payable
par mensualites de Fr.
125 — a 200.— environ,
tout compris.

S'adresser a Paul Pel-
laud, Sion, tèi. No (027)
2 23 19.

PERDI )
Montre de poche argent
(Internai Watch) . Rap-
porter Poste Police. Bon-
ne récompense.
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DEMAIN 15 JUILLET
DERNIER JOU R

V

DES PRIX F0RNIDABLES..I
DES PRIX INCR0YABLES..I

1 lot de ' 1 lot de 150 TABLIERS
ROBES POLOS BAS NYLON f

our
dames

_ sacrifiés
15- W.- 8.- 10.- 9.10 12.50

A LIQUIDER A ENLEVER A.TU A.OU 
SANS PAREIL
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PAS LE PLUS GRAND MAGASIN

mais depuis 19 ans au service de la clientele valaisanne 1
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CfliSSB 
Mercredi 16 juil let 1952 , a 8 heures
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PORTE NEUVE

à tout faire , sérieuses
propres et honnètes, sa
chant cuisiner. Avec bon
nes référcnces. Pour Zu
rich et St-Gall.

S'adresser à la Pharma
cie des Chàteaux, Sion.

2BALAIS a main, pur crin*"
PORTE-BALAIS W.-C
avec brosse

VASES CÉRAMIQUE
facon tessinoiseBALAIS à main « cocos ¦»

BALAIS rizette , avec
manche

Séries dc SALADIERS, £ Qfl
5 pièces ™»W

SERPILLIERES coton
43 x 65 cm.

SALADIERS verre
2 compartiments

£? - l̂̂

Tel. 229 51 S I O N  S A

A louer ,

chambre
meublée

indépedante , tout confort
dans villa. Libre tout de
suite.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5336.

6.TAVERNA
Platrerie-Peinture

Papiers peints
Se recommande

SION Rue de Conthey

A vendre 4

RUCHES
état de neuf.

S'adr. à Publicitas , Sion,
sous chiffre P 8679 S.

PERDI!
entre Saxon et Sion, veste
et paletot en caoutchouc.
Rapporter contre récom-
pense à Joseph Burgener,
rue des Chàteaux , Sion.

mim
2 chambres, cuisine, cave
a louer, Fr. 55.— . Libre
tout de suite.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5337.

SOMMELIER
gaie et au courant du ser-
vice. Eventucllement de-
butante aceeptée.

Ecrire sous chiffre E
8645 S à Publicitas. Sion.

IMM On cherche

3 pièces dans villa située
a la route du Rawyl.

Ecrire sous chiffre P
8634 S i Publicitas. Sion.

APPRENTIE
COUTURIERE

S'adr. à Publicitas , Sion ,
sous chiffre P 8680 S.



CHAMBRESTUDIO
j indépendante est cherchée

Case postale 52 371-

MATERNITÉ
de la Pouponnière Valaisanne, à Sion

Tel. 215 66
Chambres à 1. 2 et 4 lits. — Ouverte à tous les
médecins; à toutes les sages-femmes. — Excellents

soins, atmosphere familiale

On cherche pour sep- A louer quartier Prati-
tembre ou octobre fori

appartemeni ITNIT
5 pièces confort , dans d f _ g j è con.quartier tranquille et en- r
soleillé, si possible avec tort -
garage- S'adresser à Publicitas

Ecrire sous chiffres P. Sion sous chiffre P. 7119
8581 S. Publicitas Sion. S.

LOUEZ LE REFRIGERATEUR
le plus répandu au monde 1

(Aucune obligation d'achat) . Bonification
du total des sommes versées en cas d'achat.

BaBMaBJWîÉÌi i i'iìlil iiiitiiiìi 'ìi FiM?"
. . .

Agence pour le Valais :
R. NICOLAS, Electricité, SION

succursale à Crans sur Sierre
Sous-agents : F. Borella, install.-élec, Monthey.

Maurice Gay, inst.-élect., St-Maurlce.
Services Industriels, Sion.
Services Industriels Sierre.
Paul Werner, install.-électriclen, Bri-
gue.

appariement
à louer à Sion, compre-
nant 6 chambres, hall etc.
avec installations moder-
nes , chauffage au ma-
zout. Quartier tranquille
et vue imprenable. Dispo-
nible tout de suite ou da-
te à convenir. Prix inté-
ressant.

Offres à Case postale
.160, Sion.

On cherche pour tout
de suite ou septembre

imimr
de 3 - 4 chambres. Prix
modérés.

Offres sous chiffres P.
8593 S. Publicitas Sion.

A louer à l'Avenue du
Nord , un

apoartemeni
ensoleillé ,4 pièces , con-
fort , jardin

S'adresser à Publicitas
Sion sous chiffres P 8604
S.

A vendre à Sion,

villa
de 6 chambres, tout con-
fort, pour le prix de
64.000 —
. Ecrire sous chiffres 783
Publicitas , Sion

A louer, en ville, gran-

chambre
non meublée, indépen-
dante, pouvant servir de
dépót ou autre usage.

S'adresser au bureau du
journal sous chiffre 5335.
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Zaf Us d'Ocie+ii
Xofw moquette

Nous avons trop le respect de notre clitntèle
pour lui of f r i r  j

n 'importe quelle qualité
à n 'importe quel prix

Notre souci Constant est d'offrir
la qualité la meilloure au juste prix

L'achat d'un tapis est une affaire de confiance •
Adressez-vous à un magasin spécialisé de la place.

Venez choisir et nous vous présenterons les tapis chez vous

B. JORDAN/*
An?t Sté Generale J^

1***̂  ̂ $A.Y Rue de 
Bourg 

31
pour le Commerce de . f  ^**"%«̂  /  LAUSANNE

Tapis S. A. \  ̂
^S

 ̂
/  Tel. (021) 22 28 34

"Pour vous
Madame

UN CHOIX DE PLATS FACILES A
PRÉPARER RAPIDEMENT

L'omelette au fromage : Ràpez du fromage de
Gruyère. Mélangez-le aux ceufs que vous batter.
Ajoutez, si vous pouvez une tasse de crème , mais
ce n'est pas indispensable. Assaisonnez de poivre
et de sei (pensez que le fromage est déjà sale) ,
faites cuire et servez chaud.

Les courgettes à la Provengale : Faites dorer dans
une cocotte des oignons émincés et une gousse
d'ail. Ajoutez une ou deux tomates bien mùres,
salez et poivrez. Quand celles-ci ont rendu leur
jus, jetez vos courgettes coupées en dés dans la
cocotte et laissez cuire à petit feu une vingtaine
de minutes.

Les pommes de terre à la crème : Faites cuire à
l'eau des pommes de terre en robe de chambre.
Epluchez-les, coupez-les en rondelles et faites-les
réchauffer dans 60 grammes de beurre tiède, mé-
langez un demi-verre de crème ou de lait , avec
sei et poivre. Ne laissez pas bouillir votre prépa-
ration.

Les navets au jus : Epluchez , blanchissez à l'eau
bouillante une dizaine de navets. Egoùtez-les, fai-

«riemeiii
de 4 chambres , cuisine
bains, W.-C, tout confort
Fr. 165 par mois.

S'adresser à Publicitas
Sion, sous chiff. P 7404 S

bàtiment
3 chambres , cuisine , salle
de bains , garage et jar-
din. Fr. 35.000.— Pour
trailer 5.000 à 10.000.—
Pour le reste facilités de
paiement.

Ecrire sous chiffres P.
8582 S. Publicitas Sion.

CHALET
du Docteur Th. Stephani ,
7 pièces, 2 chambres de
bonnes , terrain de 1000
m2 , situation tranquille et
centrale , conditions très
avantageuses. Renseigne-
ments chez :
notaire MUDRY, Monta-
na-Vermala.PERDU

une montre-bracelet dame
sport marque «Vivala»

Rapporter contre récom-
pense chez M Xandry,
horloger , Sion

UPPRENT!
-drageur

Offres sous chiffres P
8612 S. Publicitas Sion.

BON SAVOIR
Pour faire disparaìtre une tache de café sur votre

robe
Laver d'abord à l'eau pure , puis à l'eau de savon.

Si l'étoffe est de couleur delicate , laver avec un
jaune d'ceuf délay é dans l'eau tiède , rincer. Si les
taches sont anciennes, ajouter au mélange 8 à 10
gouttes d'esprit-de-vin.

Pour remplacer la glacière
Enveloppez votre bouteille à rafraichir dans une

serviette éponge bien mouillée. Déposez la bou-
teille et son manteau dans un r.écipient eontenant
trois à quatre centimètres d'eau.

Placez le tout dans un courant d'air. Deux heu-
res ou trois heures après , le liquide contenu sera
frappé.

Pour conserver la viande
Si vous craignez que votre viande tourne avec

les premières chaleurs , lavez la rapidement à l'eau
courante , puis faites-la séjourner un quart d'heure
dans une euvette eontenant deux litres d'eau frai-
che où vous aurcz fait dissoudre un comprime de
permanganatc de potasse. Rincez la viande, essuyez
la et faites la cuire immédiatement.
Si vous désirez débarrasser une bouteille de son
parfum.

Faites la tremper une nuit dans de l'eau où vous
aurez fait dissoudre 100 g. de cristaux par litre

d'eau. Il faut que la bouteille soit bien immergée ;
le lendemain , rincez bien.

» » •
VOULEZ-VOTJS SAVOIR

Si vos ceufs sont frais ? Plongez-les un à
un dans un litre d'eau où vous aurez jeté
125 grammes de sei gros. Les ceufs du jour
tomberont au fond du récipient. Plus les
ceufs remonteront dans le li quide , moins ils
seront frais.

POUR ÉVITER
qu 'une odeur désagréable se répande dans
votre appartement lorsque Vous faites cuire
des choux et choux-f leurs, mettez dans l'eau
de cuisson un bouchon ou une eroùte de pain.

LE LAIT A BRULÉ
Pour enlever au lait son goùt désagréa-

ble, étendez pendant quelques instante sur la
casserole le eontenant un linge blanc mouil-
lé. Recommencez l'opérat-ion plusieurs fois,
on ayant .soin de rincer le linge, qui , petit
à petit , absorbera la mauvaise odeur de bru-
lé.

Les bonnes recettes
CHOU A LA VÌLLAGEOISE

Voici une recette nouvelle pour accommo-
der ce legume Qui revient si souvent dans nos
inenus d'hiver : Faites cuire pendant vingt-
cinq minutes à l ' eau bouillante salée les feuil-
les d'Un beau chou. Egouttez-les en réservant
une tasse d'eau de cuisson. Hachez ou cou-
pez en menus morceaux ces feuilles de chou ;
puis mettez-les dans un plat assez profond
allant au four , arrosez avec l'eau de cuisson
réservée ; recouvrez d'une bonne couche de
fromage rapè et d'un blanc d'ceuf battu en
neige ferme et sale.

Faites cuire au four pendant une demi-
heure. Laisser dorer sur le dessus au moment
de servii 1.

Vous pouvez améliorer cette recette en a-
jontant au chou une poignée de riz cuit à
l ' enn bouil lan te salée pendant , dix minutes.
La cuisson du riz se termine au four.

tes-les jaunir dans 60 grammes de beurre , ajoutez
sei, poivre, bouquet de persil , thym , laurier , un
verre et demi de bouillon. Couvrez , laissez cuire
doucement , dégraissez la sauce , ajoutez une noix
de beurre , remuez et servez.

Petits conseils pratiques
Lavage et nettoyage des tissus artif iciels

D'habitude le mode de lavage des tissus artifi-
ciels est indiqué sur une notice remise au moment
de l'achat ; voici cependant quelques « généralités »
sur ce sujet.

— Les fibres ' de rayonne se lavent très facile-
ment mais à l'eau tiède et se repassent secs, à l'en-
vers, avec un fer à peine chaud. Mème conseil pour
l'acétate.

— La fibranne se lave à l'eau tiède et dòit ètre
séchée à plat. Comme la rayonne , elle se repasse
avec un fer tiède mais le tissu peut ètre humide
ou recouvert d'une fine « pattemouille ». Le re-
passage se fait naturellement à l'envers pour évi-
ter tout lustrage et pour faire ressortir le dessin
du tissage.

— Le nylon se lave de préférence à l'eau froide ,
et en principe ne se repasse pas. En tous cas il ne
faut pas oublier que la chaleur lui est nefaste.

Trop de véhicules circulent de nuit avec
des phares mal réglés.

mJl

qoe j 'Alt Acnerè CH éZ.

Quand le combat est termine,
Quand le vaincu s'est incline :
B r u n e  ou b l o n d e , grande ou petite,
Rien ne vous ,,retape" aussi vite!

En vente chez :

R. Nicolas, Electricité, Sion et Crans-s/-SIerre
E. Viscolo, Electricité, Sion et Ardon.

A vendre aux environs
de Sion un

A vendre à Montana
Vermala

Jeune homme cherche
place comme

Pour une belle et bonne occasion , adressez-
vous en toute confiance au Garage Moderne,

Sion — Tel. 2 17 30

blement à la suivre : c'est un hommage
qu 'elle nous force de rendre à sa beauté
et dont elle ne saurait prendre offense.

Madame Ronald fut tellement interlc
quée par la subtilité de l'explication qu 'elle
ne trouva pas un mot à répondre.

— Et c'est ce qui m'est arrivé... Il m'a
semble qu 'alvant vous je n 'avais jamais vu
de femme blonde.

— Je ne savais pas que ma blondeur eùt
rien d'extraordinaire.

cours d'ètres , de choses, de fluides , où se
perdrait l'esprit d'un simple romancier , mais
dans l'étude desquels le philosophe, le psy
chologue pourraient facilement se recon*
naitre et trouver des enseignements, un peu
de lumière peut*ètre.

Dans la première semaine d'aoùt, made*
moiselle Carroll et sa mère partirent pour
Carlsbad ; Hélène, tante Sophie, Charley
Beauchamp et Willie Grey allèrent rejoin *
dre les Verga à Lucerne, à l'Hotel National.

La petite ville suisse parut d'abord assez
triste à madame Ronald . Elle ne tarda pas
cependant à prendre goùt aux excursions
alpestres, aux longues promenades en voi*
ture , en bateau , à pied , que le marquis sa*
vait rendre amusantes. Au bout de quelques
jours , madame Verga et .elle devinrent le
centre d'une petite coteri e qui excitait l'en*
vie de tout le monde par son entrain et sa
gaieté. Après le diner , pour lequel l'une et
l'autre se mettaient en frais de toilette, les
deux Américaines allaient s'asseoir dans le
hall de l'hotel , lieu de rendez-vous general ,
et là , entourées d'amis et d'admirateurs, el*
les se balancaient dans leurs rocking*chairs
en écoutant des chansons napolitaines ou
autres. Les musiciens italiens, qui chaque
été viennent à Lucerne, lui prétent un at*
trait que tous les Jodler du Tyrol seraient
impuissants à lui communiquer. Après une
journée passée sur le lac gris, sur les hau*
teurs vertes ou neigeuses, dans le froid de*
cor des Alpes , on goùte un plaisir exquis
à reeevoir soudainement cette sensation de
soleil , de chaleur et d'amour que donnent
la musique et lès chants d'Italie. Hélène en
était pénétrée plus que toutes les femmes
présentes. Elle ne comprenait pas le sens

des paroles , mais son oreille en était sin*
gulièrement charmée. Elle y trouvait l'ex*
pression de sentiments qu 'elle n 'avait ja *
mais éprouvés , quelque chose de passion*
né , de lumineux et de fugitif. Elle était
fascinée par la mimique des chanteurs na*
politains , par ces yeux noirs qui flambaient
tour à tour d'amour et de colere ou s'em*
buaient subitement de tristesse , par la mo*
bilité excessive de ces visages latìns, si dif*
férents des visages impassibles et fermés
de ses compatriotes. Elle avait été plusieurs
fois à Rome, à Naples , à Florence. Le son
musical , colore pour ainsi dire , de la lan*
gue italienne n 'était pas nouveau pour elle ,
mais jamais il ne l'avait si curieusement af*
feetée. Son àme avait*elle été sensibilisée
à dessein , ou était*elle remuée par un obs*
cur pressentiment ?

Un soir , Hélène et madame Verga occu*
paient leurs places habituelles dans le hall
et causaient joyeusement avec quelques
personnes Le marquis était alle à l'hotel
Schweizerhof voir si un ami qu 'il attendait
depuis huit jours , et que le baccarà rete*
nait à Aix*les*Bains , était finalement arrivé.

Madame Ronald , très jolie dans une ro*
be de batiste écrue gamie de rubans veri
pale , se balancait doucement. Tout à coup,
la surprise immobilisa son visage et son
fauteuil : M. Verga entrait avec le jeune
homme qui l'avait si obstinément suivie à
Paris et à qui elle avait cru échapper pour
tout de bon ! C'était donc lui , ce comte
Sant 'Anna dont , ces jours *ci on l'avait si
souvent entretenue 1 Elle demeura littérale*
ment suffoquée par la surprise , un peu con*
fuse , un peu effray ée. L'Italien ne l'apercut
pas d'abord ; lorsque son ami l'amena de»

vant elle pour le présenter , il eut un sur*
saùt intérieur , un éclat de triomphe dans
les yeux , un scurire moqueur sous la mous*
tache , tout cela dissimulò par une inclinai*
son profonde.

La marquise accapara le nouveau venu
pendant quelques minutes , l'accablant de
questions sur toutes les personnes de leur
connaissance qui se trouvaient à Aix*les*
Bains. Aussitòt qu 'il fut libre, il s'appro*
cha d'Hélène et le marquis lui cèda le fau*
teuil qu 'il occupait à ses cótés.

— Il ne m'est pas arrivé souvent d'ètre
aussi heure'ux , — dit*il en appuyant ses
magnifi ques yeux noirs sur la jeune femme.
— La fortune me devait bien ce dédomma*
gement, car elle m'a passablement maltraité
au baccarà ! ajouta*t*il avec une audace qui
frisait l'impertinence. — Si j 'avais pu devi*
ner que cette arnie dont Verga me parlait
dans ses lettres était vous , madame, il y a
longtemps que je serais ici .

— Mais je ne vois pas pourquoi ? dit
Hélène froidement.

— Parce que j 'ai eu le plaisir de vous
rencontrer plusieurs fois à Paris et que,
pour vous revoir , je serais . alle au bout du
monde.

Il était impossible à Hélène de laisser
passer une invite au fleuretage sans y ré*
pondre.

— Si loin que cela ! fit*elle d'un ton rail*
leur .

— Si loin que cela , — répéta sérieuse*
ment le jeune homme. — Nous autres Ita*
liens , nous sommes sujets à éprouver des
anti pathies ou des sympathies subites.
Quand une femme provoque en nous une
certaine émotion , elle nous oblige irrésisti*
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PIERRE DE COULEVAIN

— Ce devait ètre celle d'Eve.
— Vous croyez ?... Mais ce n 'est pas

rassurant pour moi !
— Encore moins pour les autres 1 répon<

dit l'Italien avec son fin scurire. — J'avais
devine que vous étiez Américaine.

— A quoi donc ?
— A votre éléganee d'abord , puis à vo»

tre allure vive et décidée. Je la connais bien,
car nous avons beaucoup de vos compa*
triotes à Rome. Le matin , quand elles sor<
tent , elles éclairent le Corso.

— Je suis charmée d'apprendre cela 1
— Vous n 'ètes pas venue directement ic

en quittant Paris ?
— Non , j 'ai passe par la Belgique et la

Hollande.
— Aimez*vous Lucerne ?
— Beaucoup.
— Vous comptez y rester jusqu 'à la fin

de la saison ?
Aussi longtemps que je m'y amuse*

rai.
A ce moment , mademoiselle Beauchanjp

qui venait de lire son New York Herald
au salon , s'approcha de sa nièce.

(à ntlvre)

Ève
victorieuse

Mais comme vous avez cependant promis
de rentrer au mois d'octobre : si vous le
désappointez, il sera furieux. Il ne peut
pas supporter un manque de parole. Ils
sont si terriblement honnètes, ces Ronald !

Un soufflé de révolte enfia légèrement
les narines d'Hélène.

— C'est bien, dit*elle , nous verrons.
L'anatomiste qui étudie le corps humain

est toujours saisi d'étonnement et d'admiraj»
tion lorsqu'il voit la minutie des détails
qui le composent, le parti que la nature
tire de la fibre la plus tènue, de la mole*
cule la plus petite. Dans la destinée des in*
dividus, la Providence apporté la méme
prodigieuse recherche. Elle amène de loin,
de très loin , les agents qui lui sont néces*
saires. D'un mot, d'un regard, d'un geste,
elle fait sortir un drame poignant ou une
joie divine qui produisent à leur tour une
foule de sentiments et qui ont des consé*
quences incalculables.

La venue à Paris de madame Ronald et
de mademoiselle Carroll , leur liaison avec
la marquise Verga, la rencontre d'Hélène
et du comte Sant'Anna , représentaient de*
jà un enorme travail providentiel, un éche*
veau effrayant de circonstances, un con*




